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 Victoria Mélita de Russie1 

 

 
Figure 1 La princesse Victoria Melita 

La princesse Victoria Melita de Saxe-Cobourg-Gotha est née le 25 novembre 1876 à 

Malte où ses parents s'étaient établis après la nomination de son père au poste de 

commandant en chef des forces armées de Grande-Bretagne en mer Méditerranée 

(1873).Elle est le troisième enfant du prince Alfred de Grande-Bretagne, duc de Saxe-

Cobourg, deuxième fils de la reine Victoria et du prince Albert, et de la grande-

duchesse Maria Alexandrovna de Russie. Son premier prénom lui fut attribué en 

l'honneur de sa grand-mère, la reine Victoria, et le second en l'honneur de l'île de 

Malte (Melita est le nom latin de Malte). 

Jeunesse et premier mariage 

La princesse grandit à Cobourg où son père a pris la tête de la famille de Saxe-

Cobourg-Gotha en succession de son père le prince Albert. Victoria Melita est très 
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proche de sa sœur aînée la princesse Marie qui deviendra l’épouse du roi Ferdinand 

de Roumanie. 

 

Figure 2 : Premier mariage de Victoria Mélita en 1894 

En 1891, elle se rend en Russie et rencontre son cousin Cyrille Vladimirovitch de 

Russie (1876-1938), fils du grand-duc Vladimir et de la duchesse Marie de 

Mecklenburg Schwerin. Ils s’éprennent l’un pour l’autre mais l’église orthodoxe 

interdit le mariage entre cousins et ils ne peuvent se marier.  

Le 14 avril 1894, la princesse Victoria Mélita de Saxe-Cobourg épouse à Cobourg 

son cousin le grand-duc Ernest-Louis de Hesse (1868-1937). Durant le mariage le tsar 

Nicolas II de Russie demande la main à Alix, sœur cadette du grand-duc, ce qui 

éclipse les mariés.  

Le mariage de Victoria Mélita est rapidement un échec malgré la naissance d’une fille 

Elisabeth en 1895 puis d’un fils mort-né en 1900. Ernest Louis est homosexuel et 

Victoria  Mélita surprend son mari plusieurs fois dans les bras d’officiers dans sa 

chambre à coucher.  

Victoria Mélita est très proche de sa grand-mère la reine Victoria auprès de qui elle 

part se réfugier au paroxysme des tensions que vit son couple. Cependant la reine 

n’autorise pas le divorce, qui ne sera prononcé qu’à son décès. 
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Figure 3 Victoria Melita et sa fille Elisabeth 

 

 

 
Figure 4 Victoria Mélita (1896), tableau de H. von Angeli 

 

En 1901, Victoria Mélita et le grand-duc Ernest-Louis de Hesse divorcent. Leur fille 

décède en 1903. 
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Mariage russe 

La princesse revoit alors le grand-duc Kyrill (Cyrille) Vladimirovitch rencontré 

quatorze ans plus tôt et ils désirent à nouveau se marier. Ce mariage provoquera des 

tensions au sein de la famille impériale russe étant donné que l’ex-mari de la 

princesse Victoria Melita était le frère de la tsarine Alexandra, épouse du tsar Nicolas 

II…Par ailleurs Victoria Mélita est divorcée. 

Pour essayer empêcher ce mariage, on éloignera Kyrill en l’envoyant se battre contre 

les japonais. Il est nommé chef d’état-major naval de la flotte du Pacifique. Le 13 avril 

1904, il est à bord du cuirassé Petropavlosk qui heurte une mine au large de Port 

Arthur. Il en réchappe mais est grièvement brulé et blessé. Souffrant de ses blessures 

et du stress post traumatique, il rentre en Russie en mai 1905. 

Le mariage se fait quand même à son retour en octobre 1905, à Tegernsee en Bavière 

en dehors de la foi orthodoxe,  mais il ne fut pas accepté par Nicolas II de Russie ; 

pour cette raison la grande-duchesse Kira naquit à Paris le 9 mai 1909 où ses parents 

vécurent exilés quelques années. Un peu plus tard, le tsar autorisa le retour en Russie 

du grand-duc Cyrille Vladimirovitch de Russie et de son épouse. 

Le couple aura 3 enfants :  

• Marie (Cobourg 1907-1951) qui épousera plus tard le prince Karl de 

Leiningen,  

• Kira (Paris 1909-1967) qui épousera le prince Louis-Ferdinand de Prusse et en 

aura sept enfants.  

• Vladimir (1917-1992) voit le jour en Finlande le 30 août 1917, alors qu’ils sont 

en fuite. Il épousera Léonida Georgievna Bagration-Moukhranski. 

Au début de la révolution Cyrille prend la position de la Douma contre son cousin le 

tzar, mais après la prise du pouvoir par les révolutionnaires, il décide de s’exiler et la 

famille est autorisée par le gouvernement provisoire Kerensky à quitter la Russie 

pour la Finlande. Victoria Melita emporte avec elle ses bijoux cousus dans la 

doublure de ses manteaux en fourrure. « Pour la première fois, ils voyagèrent dans 

un train public, pour la première fois, il n'y avait pas de fioritures.... des tapis rouges 

et le confort, etc ».  

Victoria Melita enceinte lors de leur départ de Russie, à quarante ans, donna 

naissance en Finlande à un garçon : Vladimir Cyrillovitch de Russie. Pendant un an, 

la famille attend la victoire de l'Armée blanche sur les Bolcheviks pour rentrer en 

Russie. Elle écrit à des parents résidant dans d'autres pays ; pour son fils, elle mendie 

des aliments pour bébé.3 
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Suite à l’assassinat de la famille du tsar Nicolas II, le grand-duc Kyrill revendique le 

titre de chef de la maison impériale en exil. Victoria Mélita s’investit alors dans les 

œuvres de bienfaisance qui aident notamment les Russes en exil. La famille s’installe 

d’abord en Finlande puis à Cobourg auprès de sa famille  et enfin en France à Saint-

Briac en 1921. 

 

Figure 5  Grand-duc  Kyrill Vladimirovitch 

 La famille vit à Ker Agonid, une maison assez simple qu’ils ont acheté à Saint Briac, 

actuellement chemin du grand-duc. Kyrill est maintenant le prétendant au trône de 

Russie et va être le chef de la maison impériale de Russie de 1924 à 1938. Il va essayer 

de suivre la politique russe en s’appuyant sur un groupe de légitimistes russes. Il a 

un abondant courrier avec les russes exilés. Il joue aussi au golf. 

 

Figure 6 Ker Agonid 
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Victoria Mélita se consacre aux arts. En particulier, elle va avoir de nombreux 

contacts avec les Beaufils, sculpteurs, et avec Julie Nozal qui pratique la gravure sur 

bois. Par exemple en 1929, elle publie avec Julie, et son mari Jacques Nozal, un livre 

de prières, écrit en parallèle en anglais et en vieux slavon. Ce livre est richement 

décoré. 

 

Figure 7 Molitvoslov, livre de prières  Saint Briac Londres 1929 

Elle élève ses enfants à Saint Briac et reçoit souvent sa sœur reine de Roumanie. En 

1933, Wladimir a 16 ans en 1933 ; c’est l’âge légal pour accéder au trône. Un grand 

diner est organisé à Dinard à l’hôtel Le Gallic.2 

La grande-duchesse décède brutalement à Amorbach auprès de sa fille aînée, Marie, 

princesse de Leningen le 2 mars 1936.  

Son époux décède en 1938 à Neuilly à 62 ans par une maladie de jambe liée à ses 

anciennes blessures. Ils sont d’abord enterrés à Cobourg dans la crypte familiale du 

château puis aujourd’hui tous les deux sont inhumés dans la forteresse Saints Pierre 

et Paul à Saint Pétersbourg.  

A Saint Briac, on élève un monument pour son souvenir qui est inauguré le 15 aout 

1937. Le monument est réalisé par Armel Beaufils. Parlant de Victoria Mélita, il écrivit 

au moment de son inauguration : « Tous ceux qui l’ont connue ressentent cette perte 

cruelle et s’associent au drame familial. C’est une grande figure qui disparaît, à la fois 

princière et populaire et, dans les classes de la société, la peine est unanime, quelles 

que soient les idées de chacun ». 

                                                 
2
 Après la guerre, Wladimir vit à Sanlucar de Barrameda en Andalousie mais il  fera de nombreux séjours  à St 

Briac. Il épouse Leonida Bagraztion-Moukhranski en 1948 et aura une fille Maria née en 1953.  Elle épouse 

François Guillaume de Prusse en 1976 mais en divorce en 1986. Wladimir décède à Miami en 1992. 
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Figure 8 Monument à Victoria Melita à Saint Briac par Armel Beaufils 

Le site accueillant la stèle a été classé le 17 août 1943 au titre de la loi du 2 mai 1930 

qui a pour objet la protection des monuments naturels et des sites de caractère 

artistique, historique, scientifique, légendaire ou pittoresque. 

 

 

 


